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KdSIMAHI MAS

Saint-Gingolph, parvis
de la chapelle Sainte-
Famille. Photo Jean Pot,
Collombey

Monthey. Le maitre-
autel de la chapelle dite
« du Pont».
Photo Jean Pot

« Le district de Monthey»
Les Monuments d'art et d'histoire du canton du Valais,
tome VII

Apres les trois volumes publies sous la plume
de Walter Ruppen, qui couvrent la partie haute
de la vallee du Rhone, et parallelement ä un qua-
trieme dedie au district de Brigue, que 1'on doit ä

Carmela Kuonen Ackermann, ce premier ouvrage
sur le Valais romand analyse «l'autre extremite »

du canton. II couvre en effet le territoire du district
de Monthey qui englobe la plaine rhodanienne
du lac Leman au chef-lieu, ainsi que la vallee
d'llliez, soit neuf communes (onze paroisses).

Comme cette region est restee ä l'ecart des

grandes voies de communication, en particulier
de la route du Grand-Saint-Bernard, et qu'elle ne

comprend pas de centre historique aussi pregnant
que Saint-Maurice dAgaune, chef-lieu du district
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voisin, son patrimoine s'en ressent et 1'on ne releve

pas de monument medieval marquant. Sous 1'An-

cien Regime, bien que sujette du Haut-Valais, la

contree prend de 1'envergure grace a ses families
aristocratiques et la plaine se parseme de belle de-

meures: la maison de Rivaz ä Saint-Gingolph, le
chateau du Fay-de Lavallaz ä Collombey et le
chateau du Crochetan ä Monthey, pour ne citer que
les plus representatives. Le monastere des Bernardines,

ä Collombey, temoigne aussi des nouveaux
moyens financiers des donateurs chablaisiens,
autant que des efforts de la Contre-Reforme en
Valais, comme d'ailleurs les eglises de Troistor-
rents et de Val d'llliez ou les nombreuses petites
chapelles disseminees dans le territoire.

L'egalite des droits apres la Revolution bas-

valaisanne (i 798) et l'accession au rang de district
ä part entiere du nouveau canton suisse (1815)

permettent aux Montheysans de jouer un
veritable role politique dans leur patrie et de prendre
leur destin en mains. Innovateurs, sensibles aux
courants entrepreneuriaux naissants en Europe,
ils sont les principaux moteurs de l'industrialisa-
tion du Valais. Le developpement du reseau fer-
roviaire favorise encore cet essor qui transforme
largement la ville de Monthey. Des le debut du
XXe siecle, le tourisme, et avec lui une architecture

historicisante «Heimatstil» touche les

agglomerations du bord du lac (Saint-Gingolph et
Le Bouveret) et Celles de la vallee d'llliez, plus
particulierement Morgins et Champery. Lessor
de la population et les nouveaux moyens financiers

du moment permettent de nombreuses
reconstructions d'edifices religieux, dans les styles
neoclassiques (Vouvry, Monthey) ou neogothiques
(Vionnaz, Revereulaz, Muraz, Collombey). Le

contenu des tresors de ces eglises s'en ressent
d'ailleurs et les pieces anterieures au XIXe siecle

sont plutöt rares.
Dans ce volume, la plus grande partie des

notices de mobilier est due ä Romaine Syburra-
Bertelletto qui a su faire vivre par ses descriptions

les etonnantes compositions baroques qui
emaillent le territoire. Le photographe Jean Pot a

immortalise avec finesse les ob jets et les bätiments
dont les plus importants ont ete releves avec
precision par le bureau d'architectes Roland Gay. •
Patrick Elsie



« Le district de la Broye-Vully I»
Les Monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud,
tome VIII

Le huitieme volume des Monuments d'art
et d'histoire du canton de Vaud est le premier ä

aborder une region essentiellement campagnarde.
C'est aussi le premier ä tenir compte des nouvelles
limites de districts. La moitie sud du district de la

Broye-Vully, composee originellement de trente-
six petites communes, a pour centre de gravite
1'ancien bourg episcopal de Lucens. C'est aussi,
dans une certaine mesure, l'arriere-pays de Mou-
don. Ce volume est done complementaire du
volume VI.

Important lieu de passage de l'epoque romaine
au XIXe siecle, la region de la Broye est restee un

peu ä l'ecart des grands poles de developpement
des XX" et XXL' siecles. Cette situation lui vaut de

conserver un patrimoine architectural authen-

tique et des villages bien integres dans leur site
naturel.

Au Moyen Age, la region se composait d'une
chätellenie savoyarde, celle de Moudon, et de deux
chätellenies episcopales, Celles de Lucens et de Vil-
larzel. Cette subdivision - qui se lit encore en par-
tie de nos jours - rappelle le souvenir des conflits
qui ont mis aux prises les comtes de Savoie et
les eveques de Lausanne aux XIIIe et XIV siecles.

Monument phare de l'architecture castrale du
XIIF siecle, le chateau de Lucens symbolise de la
maniere la plus spectaculaire le pouvoir tempo-
rel des eveques de Lausanne. Les anciens bourgs
fortifies, aujourd'hui desertes, de Lucens et de

Villarzel temoignent eux aussi de cette periode
troublee malgre leur apparence actuelle tres pai-
sible et agreste. Le Moyen Age a laisse egalement
quelques chateaux de plus petite taille (Combre-
mont-le-Grand, Treytorrens), ainsi que d'inte-
ressants temoins artistiques dans les eglises de

Curtilles, Granges-pres-Marnand, Lucens,
Treytorrens, Villarzel, avec des peintures murales, des

vitraux, et un nombre particulierement eleve de

cloches gothiques.
La conquete bernoise de 1536 a conditionne

durablement le devenir de la vallee de la Broye.
Celle-ci s'est trouvee des lors dans une position
quelque peu marginale, avec de nombreuses
enclaves, du fait de l'attribution ä l'Etat de Fribourg
de plusieurs chätellenies voisines. Apres l'instal-
lation du bailli de Moudon dans 1'ancien chateau

episcopal, Lucens gagne en visibilite, meme si

la petite agglomeration qui s'est formee hors du

bourg fortifie conserve des caracteristiques tres
rurales. Les chateaux qui s'elevent aux XVF et

XVIF siecles (Curtilles, Ropraz, Seppey, Marnand,
etc.) temoignent encore de la forte emprise du

regime feodal ä cette epoque. Seul celui de Cor-

celles-le-Jorat, de 1770, se rapproche de la catego-
rie des maisons de campagne.

Au XVIIF siecle, on voit apparaitre une
interessante serie de chapelles villageoises ä «choeur »

polygonal, servant aussi parfois d'ecoles. Au XIXe,

c'est la construction de colleges, repondant ä des

normes precises fixees par le gouvernement, qui
marque les villages.

Le patrimoine bäti rural est aborde de

maniere globale, ä la fois dans l'introduction typo-
logique et dans la description de la physionomie
de chaque localite. C'est en effet le village en soi

qui peut etre considere comme un monument.
Des cartes synoptiques permettent de se rendre

compte de son evolution en un clin d'oeil.

La composante industrielle du paysage
construit se voit dans le fond de la vallee, ä

Granges-pres-Marnand et surtout ä Lucens. La

fabrique de pierres d'horlogerie construite en
1886 par Louis-Edouard Junod, completee par des

logements ouvriers, se range parmi les exemples
les plus anciens conserves en Suisse romande. •

Monique Fontannaz et Brigitte Pradervand

Lucens,chateau recons-
truit ä la fin du XIII" siecle
par l'eveque Guillaume
de Champvent.
Photographie © Claude
Bornand, Lausanne
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Der Bezirk Brig
Die Kunstdenkmäler des Kantons Wallis IV

Der im Herbst erscheinende Kunstdenkmälerband

fusst zu einem grossen Teil auf der
anerkennenswerten Archiv- und Feldforschung zum
Bezirk Brig durch Dr. Walter Ruppen (12003). Der
Band beschreibt die landschaftlich faszinierende,
bauhistorisch beachtenswerte und kunsthistorisch

spannende Region zwischen dem Aletsch-

gletscher und der südlichen schweizerischen
Landesgrenze.

Die Gemeinden, die seit 1973 durch
Gemeindefusionen in ihrer heutigen Ausdehnung
bestehen, liegen am südlichen Berner Alpenwall,
im Rhonetal und im hochalpinen Einzugsgebiet
des Simplons. Entwicklungsgeschichtlich gesehen

hing das Wohlergehen der ganzen Region seit
dem 12. Jahrhundert vom wechselvollen Schicksal
der Saumwege und vom funktionierenden
Warentransport ab, für den die Öffnung der
Gondoschlucht, der Ausbau des Saumwegs durch Kaspar
Stockalper, die Heerstrasse Napoleons und die
Aufnahme der Simplonstrasse ins Nationalstrassen-
netz Garanten des nachhaltigen Erfolgs waren
und sind.

Der landwirtschaftliche Lebenserwerb
bestimmte die Architektur der vorwiegend aus

Blick auf Simpion Dorf, hölzernem Blockwerk bestehenden Nutz- und
das Laggintal und den Wohnbauten. Es gelang, eine Entwicklung im
Fehrberg. Foto Ueli Raz

Hausbau seit ungefähr 1400 nachzuzeichnen.

Ebenso konnten im Gebäudetyp der Suste in Brig,
des Handelshauses in Naters und des Gasthofs in
Simpion Dorf - um nur einige zu nennen -
Anpassungen an die Erfordernisse des Saumverkehrs
erkannt werden. Eigenarten des Walliser Blockbaus

sind der mit Liebe und Sorgfalt ausgeführte
Fassadenschmuck sowie die Tatsache, dass die

überwiegende Anzahl der Gebäude in
Dielbauminschriften die Bauleute und nicht selten das Baujahr

festhalten.
Das 17. Jahrhundert brachte Wohlstand und

durch Kaspar Stockalper neue Impulse für die

Architektur, insbesondere in Brig. In die Zeit der
katholischen Erneuerung fiel der Bau des

Jesuitenkollegiums, gefördert von ihm und finanziell
mitgetragen von den oberen Zenden (Bezirken).
Damals entstanden auch der Stockalperpalast und

1709-1711 das wohl repräsentativste Stadthaus,
das Gästehaus St. Ursula, in der oberen Burgschaft
in Brig. Selbst die stattlichen Mehrfamilien- und
Geschäftshäuser des frühen 20. Jahrhunderts
stehen noch unter dem Einfluss solcher Architektur.
Die Stadterweiterung zwischen Sebastiansplatz
und Bahnhof zeigt neben dem langen Nachleben
historistischer Bauformen auch neue Ansätze
bezüglich Wohnkomfort und Funktionalität.

Der jüngere sakrale Baubestand, der zum Teil
über die Bezirksgrenzen hinaus Vorbildcharakter
hatte, ist enorm (über 30 Kapellen und 6 Kirchen).
Das frühe religiöse Zentrum der Region war die
frühchristliche Kirche in Glis mit Baptisteriums-
anlage. Die Mutterkirche der Grosspfarrei stand

hingegen in Naters. Einziges erhaltenes gotisches
Gotteshaus ist die Antoniuskapelle mit barocker

Erweiterung in Brig. Grosse Bauvorhaben gehen
im 16. Jahrhundert auf den Prismeller Ulrich
Ruffiner (Teilerneuerung der Kirche in Glis,
Beinhaus Naters) und im 17. Jahrhundert auf die
Baumeister gleicher Herkunft, die Vertreter der
Familie Bodmer, zurück. Die Vielfalt des reichen
Erbes an Kunstgegenständen ist gross, und in
mancher - auch unscheinbaren - Kapelle lassen

sich zauberhafte Werke entdecken. Damit erfüllt
der Band sein Anliegen, die Erinnerung an unsere

Geschichte und die Wertschätzung für unsere
Kultur lebendig zu halten. •

Carmela Kuonen Ackermann
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